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L'AURORE 



Près d'une jeune vierge à la candeur divine 
Qui n'a senti son cœur palpiter doucement, 
Et, lisant dans son âme, aube qui s'illumine, 
Cru voir un frais matin éclore au firmament ? 

Que la sainte pudeur à nos yeux a de charmes ! 

C'est la fleur du sentier, près du flot gracieux, 

L'imprégnant de rosée et la rendant en larmes 

Pour rafraîchir la vie et les fronts soucieux. 
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Sur sa lèvre le mot est un divin cantique 
Plus pur que le soupir ou le chant des oiseaux, 
Il parle à notre oreille une langue mystique, 
Pareille au doux zéphyr caressant les roseaux. 

Malheur à l'imprudent qui souille cette flamme 
D'un regard impudique ou d'un rire moqueur! 
Son être est tout d'argile et ne contient point d'âme; 
Il applaudit le lâche et flétrit le vainqueur. 

Quand cet ange sommeille, une haleine plaintive 
S'exhale de son sein, et la rose sourit 
Sur des perles de lait, comme une sensitive 
Qu'un bel enfant caresse à l'heure où tout fleurit. 

Dans son rêve candide elle voit la chapelle, 
Et doucement murmure un oui dans un soupir ; 
En descendant des cieux un autre ange l'appelle 
Pour goûter le bonheur ou plutôt en mourir. 

Tout son être frémit : telle une source pure 
Que la brise surprend, glissant par le sentier, 
Où la fleur se couronne, en regardant la mure, 
Dans un bosquet couvert de saule et d'églantier. 
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Dieu, conserve-lui sa naïve chimère, 
Épargne à cette enfant les tourments et les maux, 
Ou donne à sa tendresse une ivresse de mère, 
Dans un berceau riant au milieu des hameaux. 

Dieu qui fit les soleils et la plaine féconde, 
N'a rien fait de plus beau dans le vaste univers, 
Que cet être divin qui console le monde, 
Et parfume la vie au milieu des déserts. 

En attendant l'époux qui complète le rêve, 
Sous les buissons en fleurs elle adore l'oiseau 
Qu'une chanson commence et que juillet achève, 
Dans un beau lit de mousse à l'ombre d'un berceau. 

Marchant à pas légers vers le doux petit être, 
« Ne crains rien, lui dit-elle, oh ! viens plus près de moi, 
Ami, je t'aime trop pour te donner un maître ; 
Viens, je serai l'esclave, et toi, tu seras roi. » 

Mais l'oiseau, gazouillant, sur le buisson s'envole, 
Il dédaigne la vierge et redoute l'amour ; 
Il sait que dans le monde on brise son idole, 
Et que les champs dorés valent mieux que la cour. 
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Ingrat ! tu méconnais ce que tout homme envie, 
Le baiser d'une lèvre amoureuse et sans fiel ; 
Pour un mot dé son cœur je donnerais ma vie, 
Et pour un seul baiser je donnerais le ciel. 

toi que le destin a promis à cet ange, 
Parle-lui de bonheur, d'amour, de vérité, 
Tu recevras, crois-moi, dans un sublime échange 
Pour les tendres bienfaits, demain l'éternité ! 

Et dans les cieux bénis où vivent les colombes, 
Vous aimerez encore, enivrés du rayon ; 
Et, songeant à la terre, asile de vos tombes, 
Vous direz tristement : Oh ! l'infâme prison ! 

Alors pensant à l'être égaré dans la boue, 
Qui partageait vos cœurs en vous rendant l'amour, 
Vous prirez le Seigneur, qui des tourments se joue, 
De l'appeler bientôt au céleste séjour. 

Mais avant, goûte en paix, enfant sur qui rayonne 
Le doux ange du ciel, au bonheur d'ici-bas ; 
Et si, jeune martyr, sur ton front la couronne 
Ne montre que l'épine, alors fuis les combats. 
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Retourne près de ceux qui t'ont paré d'aurore, 
En te voyant venir, ils oubliront les cieux; 
Et les doux bruits qu'on aime et les chants qu'on adore 
A ta voix pâliront tristes, silencieux. 

Soudain un jour nouveau dans le champ des étoiles 
Où rien d'impur ne vit, où rien de bas ne naît, 
Apparaîtra pour vous sans tristesse et sans voiles, 
Comme à l'heure où l'amour à tes jeux rayonnait. 

L'amour, le temps, l'espace, est-il un plus doux rêve 
Pour les êtres tremblants qui sont l'humanité ? 
Faut-il douter ou croire? ô Dieu, fais qu'il s'achève, 
Que tout renaisse au jour et pour l'éternité ! 
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II 



LE PASSÉ, LE PRÉSENT 



Sur Taire blanchissante on apporte la gerbe ; 
En vain Ton chercherait une fleur, un chardon. 
Car la main a trié le brin de mauvaise herbe : 
Pour la tige maudite il n'est point de pardon. 

Comme une autre Vénus, déliant sa ceinture, 
On la couche, on rétend sous les feux du soleil, 
Il chauffe avec amour la blonde créature 
Qui lui doit la saveur et son éclat vermeil. 
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Mais l'enfant sans pitié sur la paille se roule, 
Il s'enivre de joie et fait le courageux ; 
Que d'élans furibonds ! on dirait une boule 
Qui vit, pense, s'anime et prend part à des jeux; 

Et le bras vigoureux en jouant se délasse, 
On cause avec ardeur de ses nobles travaux, 
Et môme en maints endroits on soupire, on s'embrasse : 
L'amour est un remède, hélas ! à bien des maux. 

Là toujours il est chaste, et l'on hait l'indécence. 
Le plaisir a ses droits : sans blesser la pudeur, 
Un baiser vient parfois effleurer l'innocence, 
Et couronner un jour tant de peine et d'ardeur. 

Mais sur l'aire on s'aligne et les bras en cadence 
Font bondir le fléau sur le blé qui jaillit : 
Telle une gerbe d'eau qui scintille et qui danse, 
Retombant sur le flot que la perle assaillit. 

L'oreille en est ravie à cent pas dans la plaine, 
Le bruit harmonieux vous met la joie au cœur , 
On écoute, on frémit, retenant son haleine 
Pour jouir du concert qui fait l'homme vainqueur. 
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J'ai vu le blé doré battu par des mains d'ange 
Que le monde avec joie eût reçu dans son sein* 
Hélas ! la destinée est chose bien étrange : 
Souvent le vice trône, assis sur un coussin. 

11 rit de la misère, étalant l'impudence, 
11 rit du beau, du bien et toujours de l'amour ; 
Mais la foule applaudit à sa vile imprudence, 
Le vice la reçoit triomphante à sa cour. 

vierges, bénissez sous votre humble mantille 
Le travail bienfaisant, il vous grandit aux yeux 
Du penseur et du sage, et plus tard votre fille 
S'inspirera de vous sous les arbres joyeux. 

Contemplez les trésors que la sainte nature 
Aux élans généreux prodigue à ses enfants; 
Nuit et jour elle songe à l'humble créature, 
Tout son cœur est à vous sous les cieux triomphants. 

C'est pour vous que la grappe au soleil est rougiè, 
C'est pour vous que l'épi balance ses arceaux ; 
Apportez tous vos cœurs à la sublime orgie, 
Déjà l'oiseau la chante au faîte des roseaux. 
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Sur la tige épineuse où va fleurir la rose, 
Sur les bois odorants, refuge de l'essaim, 
Le papillon doré de son vol se repose, 
Et rhirondelle plane en rasant le bassin. 

Accourez, jeunes fleurs, espoir de la patrie, 
Et retrempez votre âme au sein du Créateur, 
C'est pour vous qu'il a fait refleurir la prairie, 
Et briller sa couronne éclairant la hauteur. 

Le machiniste habile à nos yeux met la toile 
Que l'artiste a brossée en rêvant au talent ; 
Dieu, sans le moindre effort^ au ciel pose une étoile 
Qui brillera sans fin au monde étincelant. 

Si l'ivresse là-haut se mesure à la peine, 
Aux sublimes bienfaits, au courage, à l'honneur, 
Si l'on tient compte aux cieux des tourments, de la chaîne, 
Nulle n'a plus de droits au suprême bonheur. 

Amante, mère ou fille, on chante votre gloire, 
Amante, on vous bénit dans les humbles foyers, 
Mère, vous élevez des fils pour la victoire : 
Hélas ! on vous les rend bien souvent foudroyés î 



